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Dieu est le seul être qui, pour 

régner, n ’ait même pas besoin 

d ’exister.
Baudelaire

Dieu est un porc.

André Breton





A  mon ami Camille Matisse





Ckacun court le risque sérieux de croire en 

Dieu.

Dieu avec son don d utiquité ne posséderait 

il pas aussi celui d ’iniquité ?

Le grave danger qui nous menace c est lors 

que Dieu sublime.

Dieu se trouve depuis toujours devant la grave 

alternative : être ou ne pas être.

II n est peut-être pas plus indécent de croire 

en Dieu que de ne croire en rien.





Dieu est un rêve qui nous laisse rêveur.

L  absence complète de croyance en Dieu pour­

rait laisser un sentiment de bizarre inquiétude 

ainsi qu un trou dans les eaux de I océan.

Dieu serait-il un cardiaque qui brusquement 

pourrait mourir ?

Dieu peut nous surveiller : nous trompons 

constamment sa surveillance.

Dieu n'aime pas beaucoup qu on Tentretienne 

de Inexistence du mal; vite il se réfugie dans 

d ’Kabiles digressions.





Quand Dieu commet une faute grave à notre 

égard, il délègue son fils pour tenter d arranger 

les clioses.

Pour rectifier ses erreurs Dieu fait des miracles.

Dieu se moque éperdument de 1 argument on­

tologique ainsi d ’ailleurs que de sa réfutation.

11 est inutile de croire en Dieu avec dilettan 

tisme.

Pour Dieu tous les moyens sont bons.





Dieu a l’étrange kabitude de se vautrer dans 

absolu.

Dieu est un autocKtone dans le fou du village

Dieu fréquente aussi les mauvais lieux et n Ké 

site pas à vous fixer rendez-vous dans une mai 

son close si nécessaire est.

Dieu n ’a pas qu une parole et sait oublier les 

pires injures.

II arrive à Dieu aussi de faire de la médiocre 
astrologie.





II faut faire preuve de beaucoup d ’Katileté 

pour prendre Dieu en flagrant délit d ’impuis­

sance.

Quand Dieu fait un calembour il peut durer 

toute la vie d un prophète, d ’un poète, d un 

martyr ou d un saint.

Dieu n ’a que trop tendance à se satisfaire de 

sa bonne réputation.

Quand Dieu joue avec des allumettes il allu­

me presque immanquablement un incendie.

Dieu en est encore à se demander si le Kasard 

est im ami ou un ennemi.





Dieu emprunte tous les visages et tous les 

masques.

C'est une naïveté d’atKée que d écrire le mot 

Dieu avec une minuscule.

Grâce à Dieu disent les bonnes üens I

Et Dieu sait si nous n ’avons pas confiance en 

lu i !

Dieu choisit TauLe pour vous faire des croque- 

en-jambes.





Le malKeur c'est que, quand Dieu existe, nous 

devons poser avec lui, pour un moindre mal, 

le problème de la coexistence.

Comme tous les vieillards, Dieu a son avenir 

derrière lui.

Dieu fanion du néant dans la rose des vents I

Dieu n'est sans doute que dans la peine des 

Kommes.

II se grattait constamment la conscience car 

Dieu lui avait donné des poux spirituels.





Dieu n ’a pas Je temps à perdre avec les Iro- 

quois du dimancke.

A  votre scrupuleuse demande. Dieu, à contre­

cœur, consentira à vous passer sa carte d iden­

tité et vous vérifiez alors que sa photo ne pré­

sente aucune ressemblance avec Tidée que 

vous aviez pu vous en taire et que pour le 

surplus la date de sa naissance est maquillée.

Dieu fait parfois de Tauto-stop.

Dieu le veut, soit ï Mais que veut-il ?

O n  découvre aisément en Dieu des signes 

graves d antliropomorpliisme.





Dieu, comme chacun sait, est le protecteur des 

autodidactes et des patries désaffectées.

Ce n ’est pas Dieu qui a inventé la poudre; 

ce sont les Chinois.

Pour Dieu un péché mortel n'est qu'une goutte 

d'eau dans Tocéan de la confession.

Dieu se méfie des aphorismes au sexe d'arai­

gnée.

Dieu prononce le mot éternité comme vous 

dites bonjour au singe de la fable.





Pratiquez envers Dieu la politique de la terre 

brûlée. Il sera vite découragé.

Pour mieux connaître Dieu se faire spectre et 

fréquenter la mémoire des morts.

Pour sa commodité personnelle Dieu préfère 

ignorer la notion de suicide.

Dieu nous dit alors : croyez au moins en mon 

essence sous la lorme d ’un parfum, d ’une 

feuille morte, du vent qui passe ou d une 

larme océane.

Nous laisserons aux gens du commun la pra­

tique systématique du sacrilège.





Dieu n est pas facile à vivre, loin Je là.

Ce qui est décourageant c est que Dieu perd 

rarement la face.

Dieu nous aime ainsi que le lion aime les 

antilopes.

Il ne faut accepter les plaisanteries sur IDieu 

que sous toutes réserves ; elles sont souvent 

d ’un goût très contestable.

Dieu aime les fantômes parce qu i l  est un 

fantôme.





Parfois Dieu part en vacances mais ne cesse 

de nous envoyer des cartes postales d ’un goût 

douteux, qui parfois ne craignent pas le sens 

du ridicule mais que d’aucuns reçoivent avec 

plaisir.

Il est des jours ou IDieu me déteste cordiale­

ment et je lui rends la pareille.

Dieu ne craint pas de se cacKer dans le sexe 

de la femme aimée.

Peut-être Dieu sera-t-il acculé un jour à faire 

son examen de conscience.

Il ne faut pas prendre Dieu pour un enfant 

de cliœur ; il a plus d un tour dans le sac de 

son éternité.





Pourquoi voulez-vous que Dieu ressemble à 

un triangle; il ressemble bien plus à une toile 

d araignée.

Je veux bien admettre avec vous qu*à I écKelIe 

de Tunivers Dieu fait très couleur locale.

Quand Dieu prête de Targent c'est toujours 

à un taux usuraire qui encKaîne définitive­

ment son débiteur.

Ce n ’est pas au petit bonbeur que Dieu choi­

sit ses victimes et ses ennemis.

Dieu sait user des formes les plus anodines 

comme les plus dangereuses de 1 érotisme.





Dieu ne salue les morts qu en apparence.

Ce que vous ne savez pas vous croyez pou­

voir espérer que Dieu le sait.

Quand vous vendez votre âme au diable, 

Dieu qui connaît la dialectique s’en réjouit 

à des fins personnelles.

Si Dieu n'existe pas il faudrait pourtant ne 

pas l ’inventer.

Dieu aime les tripots ; il y gagne à tous coups.





Dieu est bien trop Kabile que pour faire dé­

pendre son sort de la géométrie d'EucIide ou 

de la pkysique d ’Einstein.

II est irritant d'entendre discuter de Dieu par 

temps d épidémie, d'orage, de tempête ou de 

bombardement.

Ils vont pourtant vers Dieu pour mieux se 

fuir en vain.

AK mon Dieu, dit-il, en s arracKant les cKe 

veux de désespoir.

Depuis toujours Dieu fait cfiambre à part





Dans votre programme devancez Dieu cJe 

quelques hauts scrupules.

Dieu ne sait plus s'il s’appelle Zeus, Jupiter, 

AIIaK ou JéhovaK.

Dieu fait et défait les Kéros et les martyrs.

N ’éprouvez-vous pas quelquefois le sentiment 

qu il y aurait dans le comportement de Dieu 

quelque cKose de parasitaire ?

Tout ce que j en dis me paraît devoir rester 

valable même s’il m ’arrive d ’appeler Dieu à

I article de la mort.





Suivez le cours de I Kistoire et vous pourrez 

vérifier que Dieu ne bonifie guère ni en soi 

ni en ceux qui s en réclament tout spéciale­
ment.

II est de grands savants qui croient ne pas 

devoir abandonner Dieu à lui-même.

Avec Dieu on est toujours assis entre deux 

cKaises, Fenfer et le paradis, sous le drapeau 

noir de la prédestination.

Si ta clé est cacKée sous le paillasson de ton 

âme, Dieu n'aura aucune peine à te cam­

brioler.

Puisque Dieu doute de nous, rendons-lui la

parei le et quittes serons-nous.





Masturbe Dieu pour te livrer passage.

II arrive que Dieu fasse le ventriloque avec 

ta mauvaise conscience.

Un pauvre aveugle avait pitié de Dieu.

A  petit Komme petit sexe, à petit diable petit 

Dieu.

Quand on dit nom de Dieu on résume inno­

cemment bien de graves aspects de la théo­

logie.





r  r
:-ImSi Dieu vous réclame une epee passez-iui un 

cure-dents.

J éprouve le sentiment que si Dieu existe il 

ne doit guère aimer les vrais poètes.

Dieu est un fils à papa.

AcKilIe Ckavée

juillet 1959 - août 1960



ruï ioi

îj ixr-^ Ü  »ïip în^jûirlma .«J ^TOmc;:î

Bimv 'vÀ woite «riép^ jroL w

.»q«q 0 bM m i isr,r> T ï

f

/



II a été tiré de cet ouvrage 1050 exemplaires 

qui se répartissent comme suit :

1000 exemplaires sur Iris extra, numérotés de 

1 à 1000.

50 exemplaires sur O ud Hollands V .G .Z ., nu- 

mérotés de I à L.

Ces exemplaires constituent I édition originale.
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